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__ Nous GENE plus loin la fin dela séance de la chambre des | * 


communes. Les positions sont nettement dessines, l'argumen 


tation pour et contre le projet était épuisèe, même avant le 


cmmenéetmndût’ dh débât; aussi, toute 1’ éloquence des gramds 
orateurs de Îa eliambre serait \impuissante à le ranimer, et déjà 
dès à présèní 1’ on ‘pent DES évoir que les propositions de sir Robert 
Beel: seront adoptdes à hoe imense majorité. L'on a pu voir 
dans. le discours. prononoë par iord John Russell, que Y i\llaspre 
chef da parti sehûg-a franchement tenu sa promiesse ; mais pour 
réster. aútant qae possible conséquent avee lui-même; ila. cru 
dn ‘eigager sir Robert Peel à eXaminer s'il ne pouvait pas 


ie 









Fi de Be er eer ee f gr pt 
daf nep feotlons #0. rapt del} medi Hie N 
’ ri Y'aurait: praposé ‚s'il. avait cru pouvoir le faire 
apob poot snpeòs. Mais-la „portion, de son parti qui est dis- 
posée à le suisre, ne‘ se rósignerait peut-être pas aussi facile- 
keement que lui. Changer son plan actuel, ce serait changer aussi 
positions des tories ralliës; et le duc de Wellington, qui 
Jh Ki engage à soutenir de sa puissante influence dans la chambre 
ha lords la. mesure de son collègue, n'a pas pris les mêmes 
®Mgagements pour une. mesure plüs radicale, et qui arriverait 
dans la: chambre haute avec le cachet de la ligues il n'est. donc 
Euère probable que ie end ministre se rende à cette invi- 
tion: Ir A hers ho, 24 : 
'Resterait dorc' le parti; des tignöate et des ultrâ-tories, Quant 
: hk güieurs, il est permis de croire et Torgaùe | hebdomadaïre de 
Vette grande association l'a déclaré,: ‚que MM. Cobden, Villiers at 
Watngs feraient.en.porta de ne pas mettre en póril lä proposition 
dek ;Ppel. Ilsafb feroùt-pas à la mesure ume:opposition.fanas | 
que et faotieuke: a ear "comme ils-ne' peuvent accepter 
hiep eer draag) dormdertt ran princtpe- da: rapipel 
NN Kheb ree ed ata, | 
Á etér lä me sropóseé, jr Sóé,Ì \ Te vou 
ien ils neste ijs de ke pourraient point, èar. HTA né ‚sont 
‚ Pas ans aa “forts dans le parleïnent pour faire ans la proposi- | 
tion dont parle la Ligue. 
Le parti protectionniste sera plus difficile à contenter, car à 
Ei du langage tenu par quelques-uns des orateurs de ce 
ü oftest smack dr eroire que: la-ichambreides lards ne se 
entrer. pas aussi facile.que la chambre des communes, et 
Ansi que nous BE avons. dejà, fait, remarquer, il _n'y-aurait qu’'nne 
Urds- “forte majoritò dans des communes qui: pik faire. venir. la 
hambre hate à d'autres sentiments.… … ; - 
Áu reste, les journaux de ce parti, et entre autres te Morning. 
n bet;le Morning- Herald etle Standurd, ‘qui ‘sont très-Opposés 
REN, jesbres de: “kP Röber Peel, voïent dans les discussions Aé- 
tnelles le. inoyen,d ‘de’ « „chnsolider e et de discipliner ce qu sils appel- 
ut le véritebde. ‚parti, Jory ; il, se,cousolent d'avoir conservé 
mleure rang Stanley;atsbien.qu'!ils stattendent eux-mê- 
Mes à ladoption des pioposìtioins er ‘Peel, rils hege tiennent 
Pas pour battus. « «Si noué erdons le brand de mile buf jle- 
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5 „u ON DE ‘ONE CIRST " 


KS en Hi 


“va promiehae: TM Î Bel A 
Morel, comme vil eöt eu besoin-derespirer; sin wak dd KE Letla 
luna delaima cervisage sì pâle qu’on eâtpu leiprendre: pour: Pantómes 
bid Mier meip &' manifeste mais terrible fagofl dit-ik--Mats Vil 
lentine !Va entumgd plflasesansie | résistera-t-elle à tant de Aoqgléyre?. «1:14 
rin disantoeent» phat oltkraattverment le: zende: aux Fideaux 
Poupee Je Shtindpettsanhecnd A etine:blenos: RS 
La lumière et, presqueentièrement dispara de la fenêtee aux rideius Î 
Fouges. Sans doute madame de Villefort venait d’éteindre sa. lampe; et la 
Voilleude seule envovait So: reflet;putcvitres. 8 
za Â Pertrémité da tinient; anstontdeive ili s'dutrit ung des trois fe- | 
nêtres aux rideaux blancs; Une bougie platée sar: Ja: cheminéè'jeta ‘au ‘de- 


wad ;- Ee fe 
Hire} 





es druelques-raynns: de sa pâlé Jamikre srumecinbe vint un instaat wac: | 


Couder au balcon. :- te 
Morrel fiüssinna ; il: en semblait avoit suteile un:san lot, GE 
Hlemtátait ps as ét tqae cette Ámerordidairentent. Gsen) et: si 


esmaintenant twonblék eLezaltée par les deux plus ‘fortes des passiotis 
baraines, P'amour-et dà péur, se fût affaiblie au wed de: subir des hl: 
‘nations saperstitieuses. 


Quoiqu’il fût impossible, caché comme il Petait, gee Posil de Valentine | 


ke dietingnât, ilafat se, voir appäler. par l'ombre dela lenêtre ; gon-esprit 

_ troublg le lut disait,-son eceurardent:le lui répétait: Cette double erteur de- 

Venait une réalité irrésistible, et par un de'ces incompréhensibles:élans de 

Jeunesse, il bondit hors de sa cachette, et en deut‘enjambóed, au*tisque 

"être vu, au risque d'cffraye er Vatentinsau.risque de donrier l'évél par 

Belgrie tori involintaire. échappé-à denjeumd &lÌe, ildegnchit ca parteleel de 

k quae faisait large et blanc commeé:un lab; et; dgnätlairangóe de: caïsses 

rangers. úi s’étendaient: devant’ da maison el atteignit: les matches dit 

Perron, qu’il monta rapidement, et poussa la porte, qui s’ouvrit sans vésist 
tanee devant lui. 


{1) Voir le Jourmal de La Haye d'avant-hier. 


Dimanche 15 Férrier 1816. 


ger so projet en une Anplisong imm édig te vee droits sur” les | 


Arn re 
EE hr el Bman 


“| monte au ciel ; son gat poen et éxalté lut dikt de e'ëtait Famt: ‘de 


f fille à lui ; Morrel était fou. 


| Vexpression” Leet tried, ud’ Fe'chertin geilavdn: 'raaivre 3 ik ge ‘retoûrna':-Âne 


\ la voix gémissante. Il poussa cette pórte ef bra. ROR, 





tse tordant les bras à sa ‚vue, e 
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vi bn Bib ar : NEE 
„quel ‘nous dambattoks ik Photireqúi Lesti-dit e Standard, il | 
» sera efidore possible d; de le reediguêrir avant qhé le Dits éprou- 
» ve Jes ddsastreuses bonséqerièes je cèlté première défaïité ; 
Î 


M. Enbeok , le fameuk Stubet mater de dosiab avee un ensònà 
(ble:et-une précision dignes des-plus grands éloges. Ensuite.on À 
entendu en Hiygaetee power double ochmur de notre compsiteurVer- 
hulst; F'exécutioù en: aurait: pu être- ‚plus heureuse par une dis- 
position mieux calculée ‘des cheurs qui se trouvaient rap 
rapproghës, trop. cunfónduset sartouf si: ‘les diverses npafóes 

avaient ‘été mieux olisprvées. Cet ekercice a étò termind par 
une cnrilntedeiMendelssohn, die erste Walpurgesnacht, ‘ce êhef- 

d'euvre de V'arf raasical; si riche de snhlimes pensées et.en mê- 

me temps hörissé des difficultàs les plus inabordables. Häteas- 

rous de dire qpel’ exétntion en aéte: irréprochàble. Unesociëte 

dhoisie et reuse encombrait:la salle toujours trop petite 

torsqu’ il s'agit -d'entendre dé: la: belle et bonne „musique bien 

exécutéë ; elle n'a cêssé pendant toute cette soiróe de dpmner 

des preuvesde sa satisfaction ;' jámais. ane $es Repliaen: n 
nk 1 ataient Gômmivuemêriee, 


: vngiam, desperandmn est dé fepub icâ, » On devine aisèment 
qu; fait allusion’ aux êlections.proc rines… Ee 

. Que qu'il en soit, sea grand nowibre- de: alen du parti 
pr oteption uiste s'est; fdan hersent rallké Asir Robert Peel, at des 
lors Vadoptinf-” “des” ‘triósttres próposbes n'öst ‘pilús, dodteúse: 
Dans quèllùe agt qué dede se Pronbriëer. les &lectiöus pro- 
chains, M. 43 Moing mêrité des son ‘pà ys d'avoir 
écârté, par ses Toemutes, sede qne. pauaient faire naître 
les tendances dedmfiggn.. PE 


q honubd. ne chovaliek de 
mha J', qui avait dtp: 
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or he nos ‘gcrit de Bensel! e8;, 
TTE : Te bruit acouru hier que, M. ie ministre der inténdur avait 
jìtre, des. cérémonies, donné sa démission, par é suite de | opposition qe u il Ja ren- 
}. ier à bes de mer- epnirée. chez _ quelques- uns de ses collégues aù, ns 
sion. de la mort de, ‚Á. }de Tj: sur Ì’ ‘eniseignement moyen, Mais ge bruit R REN op 
xhalt, nèe princosse de femk et À Ï heure „quit, est is a que t tont 8 EN, Ei 
Aen penis „vous dire. qaiT KA eN si eo se 
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in zij zi kt 


Hesse-Homburg, 








Rt B eyer qù cedera, 9 alou ef Dechä 9 ipontrö- 
Nous avons la ì pleur da ged AP instant et pendant ie Ban lus, ern on espèé Ei, ût Jes Bom hans, AA parti. 
tirage de notre eni €, AVP. Ig w ed Etat, C.F. van Maanen, Quoi q qu wilen soit, on. est, ed vol hoond à 8 ì joptetoïs lá 


conctliation est } possible, 


ancien ministre de la Justiee, pl Kie ce matin à a ‘de de n 
ki gd pes Ni 8 Voici ce que nous, togvons, LN ce tiet, dânsT Tedópesdancs 


ans, après une maladie de peu # ppaigaines. 








| Belge : 
L'académie royâle des beaûxraïts À Bruxelles a nommé entre eliya qu roeter Ë Bus ministre Yaade ia. 
autres le ‘professeur M. vän Limibourg Brouwerde mn son l'aatre Ié soir ; „ce ke enk prol ge ae ’á hl 


correspondant à à l'étranger. | it-o8, par.l’ examen, du 
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rij; ne We Zere gn Zie tinie an‘palais, mre 
trgatest da iis, 'd dier rd AE de ij oale que 

; éstés ee han oüf ie ke 5 bdiges,à és | on ant k sop projetde | loi ear Ì ghia 
Ei dele perd eh APart de tdnhd Epe oidides ‘nàvirès ve- 
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par Partielé 295: de ta Jói dú 26 adt Jee “riad afia bb 


jrójel êt kesd issené ents ge il voir in en 
È dislocafión du belt „mars: B ls at ie lee 
éhoges’ soient Et ait ee 
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Une: autré “dispostticn arinistésriefl® pere à oi ‚en ee vinden afs ziende te 















du cómmerde de Bois de charrotiagt nain Â Pan } ei Ee Ae 
les : longiäd, ; Tej É mt ee ij ii ec oR hb erttain « sab: rt, j î î 3 PRE va rd ‚ 

gits; Todsqu'ils B de la Narweger de WSD: | > bir ne cornalen "tnt? sperisat 
det zoe Baar. BEB le Kussie, Säns, ‘rompré chärge, ‘gdit Fattäntion pist BETEN ê AT n'en be Bplorabre'dü 
Ei, 4 chmtplsc kl ‘ätgaison! oun'en forment.gu” ude ‘patdid, Méxiänëset due kond tapligiods he bij ves qui nóds pärdissardat 


gront Bùgfis dà un droit de 25 cents p 
cònti ie, bi Ae de. og br ropr 


de neirde spekk deens 


r'tonnedú et 
ie it’ este pas- 
gf Brds 


tes plus dieates poi! rekbhstiti 
döPvérridependenfte dt” gare de 
sane pohbigeë ae tendens b 


ek ht de taknióte dt lon 


He 
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pe le résultat que nu MEN fait entrey 

8. 
Sociëté generale póur PEHEGurt bad penn ge ô dames be : 
donné son tróistème‘éterbice”de la dai end EN Ië pit sei Of En Ge Hi ER bit HIB 
gentiú. Cètte sòirëe'& fourni uné notfvellb preuve | Hs: IHCL 1 Pamervertjner meej, 465 188 geridba 
tables:progrès. de vette Société. -Un,èhéeur ekcelleät: de chant Eee rs En 
téttfs et qüelquês artiätetrs qui avaïent bien vóulù sé Ëliarges coteent Te pu PAT les? gie Fes fit Hé ee gend 


de ä fiártië dés solos, ont exécuté, “sous la’ savaritë direëlion de 


pende penaben 


Senne weit? <span efie 


joi Brite Gd had Vato 

















En EGG ne ee ORT 5 m DE nr vrees dd D 
valentine u ne ‘Pavait pas vu; ses yeux len au kad, hatalent un nuago 
&argent glissant sur Pazar, et dont la forme étdit celui Wine mbre qui 


NRE. 
funèbre et racommenga ca à sangloter. 

Ni Pan ni l'aatre n'osaient: parler Uáns cette EE Chaéùn widitait à à- 
| torigto eé sileriet due’ scBlart eomimarnlerlä Kort debet dans wg 


coin et le doigt sur les lèvres. 
Enfin Valentine osa la première. 


-— Ami, dit-elle, comment êtes-voustei ? Hetaat! j je vour ditaid » Berle 


ennn Rhee 


s& grand’mhère: oe 
Cependant ‘Morrel avait travérsé Pantichámbre et trüuvé da: vámpe de 
Vescalier ; des tapis étendus sur les marches afsöurdireuit soúpaë : d'ail- 
leurs Morrel ch était arrivé à ce point d'exaltationque ld présence-de M. de adel stce'n brink be da mint di voui eùt odree M potte Be cake 
Villefort lui-même ne Peût pas effrayé. ‘Si M. de Villefort se ft présenté à maison,’ " NET et ed 
sa vue, sa résolution était prise : il s’approchait de lui, ‘et lui avouáit tout; | — Valentine, die Morrie voi teeisiblante et ede mrs 
en le priant d'excuser et d'approuver set andour rg dnisseied da fille, el sa f tais là depuis huit keeres etdentie ys je ne vond voyais paint ve 
 $udo i’a pris; j'ai satté-par-leseus le inr, j'ai pda je de - 
Par bonheur, il ne vit personne. 4 des vols qui sentretenaient’ du fatkt-geesderit…:1 
Ce fut alors surtout que cette connaissartce quilavait pride par” Valentine __— Quelles voix ? demanda Valentine, 4UÌ NY: be, 
du plan intérieur de la maison lui servit. Ît, arrivà sans aecident au haat de } -*Mortul fréynis, ‘eertoute, ka beriterdanden dersetedt ei den. de: villes 
Pescalier, et comine arrivé'là, il g'orientatt,’ un ‘sänglot dont i‘reeonnut | lui revint à Pesprit, et, À travers le drap, il royal var een bek tordits) wk 
cou roidi, ces Îèvres violetdegert 10. 8 vers vn 
me Ees vóix de vös domestigder, di®-ilm'dot tout apprid. 
— Mais venir jusqu'ici, c'est rious perdre; mion-arzii, dit valoatine bei 
effroi et sans colère: 
— Pardonniez-moi, répondit Morrel du mème ton, je vaië rees 
— Non, dit Valentine, on vous reneoritrornit, verken 
—- Mais si l'on venait ?… 5 de 
La jeune fille secoua la tête. in 
— Personne ne viendra, dit-elle, sogeztranquille, vollà dotre ingede 
Et elle montra la forme du eadavre mouléerpar Île  drapi. RAU. 
sk Mais-qa'est-il akrivé-de Nl Mis dites-nroi, je vous var sippe? 
reprit Morrel, LE: 
bel. Franz est arrivé pourdifder le coRtrat. au riraaos où ia, “bonae 
grand'mèrerendait le dernier soupir.. de 
„— Hélas ! dit Morrel avec un sentiment: dej jeie 6goïste, ei aaide en 
lui-même que cette mort retardait indéfiniment te mariage de Valentine, 
— Mais ce qì redoublema doaleur, contusraa la j jeune fille, commies ce 
re,'il'n’était pas facile à impressionter, mais Valentine gouffrant, pleurant, sentiment eût dû rewevarr À-Pirtstant. même sa punitton, c'est que éette 
c'était plus qu ’il n'en pouvait supporter en si- | vre chère aïeule, en mourant, a ordonné qu’on terminât le mariage te Mas 
Tenseb. :1Ì pouússa un: soupir; murâùra. ún ‘roi, et la tête novée ‘dans des f tôt possible ; elle ausst mondièg er he elf nie probéget, elle ES egis- 
pleurs et marbrée sur le velours da fauteuil, une tête de Madeleine du Cor- F sait contre moi. » *- 
rége se releva et demeura tournée vers lui. | - —Ecoutez ! dit Raed kene 
t Valentinte lé vit ct ne téntoigna point d’étonnemênt. u it ä plùs Pam: __ Les deux jeunes gens fiend meden er d 
tibns intermédiaires-dans-urt cesur gönflé par nn désèspoït” suprême. ‚f__Ôn entendit une portergut d'ouvrit, et des pas Grent wegner vg je 
Morrel tendit la main à son anme. Valentine; pour toute excuse de ce | eorridoc et Jos marches:de l'escalier. 8 
j qu elle n’avait pas été le tronter, lui montre k cadavre: gisant sous le drap ns sends mon on père gui sok de s son meabinet, dát Valentine, 


Siene 


vegit Bt, FE 


porte entrebâillée läissait arriver à luft le te E d'une lumière el le son de 


Au fond d'une alcôve, sous le drap: blané qui recéuvrait ba tête et das: 
' nait sa forine, gisait la morte, plas effr dee endore: atx yer de Morrel f 
depuis la révélation da secret doet le hadafd. l'avait fait pobsesseur. 

A côté du lit, à genoux, la tête ensevelie dans les coussins d'une largé 
bergère, Valentine, frissonnante' et soulevéepar les sanglots, étendait au- 
deseus de sf tête, qu'oti ne'voyait pas,, ses-deux mains jointes et roidies. 

-Etle-âvait quitté lá fenêtre restée ouverte, ct priait tout haut avec des. 
accents qui eussent touché lecceur le plus insenstble; la parole s’échappait f 
de ses lèvres rapide, incohérente, inintelligible, tant la doaleur serait da 
gorge de ses brûlantes étreintes; 

La lune, glissant à travers l'ouverture des persiennes, faisait pâlir la 
lúeur de la bougie, et azarait de ses téintes funèbres ge tableau de désola- 
tion. 


Morrel ne put résister à ce speotacle; il n’était pas d'une piété exbroplai- 


ae 







Nr un mauvais gouvernement national ge sòulèverait contre le 
“Apalprojet propre à lai rendre la prospérité nationale, ou plu: 
“WE préserver son existence même comme nation „ quelle que 
soit l'opinion que l'on congoive en Europe sur l'importance 
{d'une telle révolation „ s'il est dósirable d' établir une barrière 

permanente’ contre les empiétements sans bornes des Etats-Unis 

d”Amérique, c'est dans le Mexique même et par le peuple maxi- 
eaii qué doivent-être posóes les bases &'un nöüvel état-de choses, 


e changement qne nous avions prévu a detnneé notre attente 


_et‚dépassé les prévisions que nous avions émises sur son succès. 
‘YL{ marche de Paredès sur la capitale a été suivie de la dissolu- 
lion du débile gouvernement d' Herrera. Son armée n'a pas eu 
afne escarmouche à livrer pour arriver de St‚-Louis Potosi à la 
Vaitadelle de Mexico, Les garnisons des places. les plus impar- 
tantes de la cùte, Vera-Craz, Saint-dean d'Ulboaet Fampico 
ont été les prenrièrks à so prononcerpoar Paredès ; et à paine 
qrinze-jours se sont-ils éroulós entre la prebtiea iva de la pro- 
eleandtion du chef de l'insurrectiou et soù arrivée sóus les aurs 
de In:-capitale cormne maâtre des destinées de la rêpubliqae. 
… Si cette róvolution n'ôtait que la sinrple expulsion d'un sol 
dut de fortune par an autre, que la substitution d'une dictature 
silitasre à Vautorité d'une democratie inrprissante, nous ne 
troaverions rien dans ùn pareil évónement qui dût-exciter nas 
etpörances on éveiller notre attention. Mais dans | état aetuel 
des relations dn Mexiqne aver les-Etats-Unis et des Ktats-Uriis 
avoe V'Ängleterre, la situatinn et 'avenér die Merique sont pauf 
anas des questions du plas kant intéyêt, ba question de FOré- 
güa n'est;pae eonventrée dâns-F Orbgón sèel, rien n'est plas ccr- 
tain. L'esprit d'agrandissement qui a döjàannexé Ig Toxas aux 
Etats-Unis et qut reclame ta possession de I Orégon tout entier, 
convoite aussi ta Californie et menace le Mexique. Voilà le fait, 
le grand fit qui doit nous oceuper tot ou tard. Cette tendance 
a ddjà próvoqeé du chef-dri gonternemieut fraugais une décla- 
ration énérgiqte contre les dangereux projds du cabinet de 
Waskhigton. Úos vaes ambitienses appéllent sur ce qni se 
pâsse aur I&_continent dmöricuin la sèriense attention. des hom- 
raes d'Etat de F'Enrope, La politiqne passée et future des Etats- 
Yiis'a róveillé toutes‘ cos guestions. Sans Paäctivité qu'ils mon- 
tent: nous avouons que la côte Nord-Ouèst de 1’ Amérique 
Bordit restéë lotigtemps inexploréeet nósligèe ; et le Mexiquë 
Jui-mrême. aurait trouvé peu de sympathie en Europe dans ses 
désastres intêrleurs. Mais en prósénce d'une menate divracte et 
d'une agression systématiqge, móéditée par un gouvernement 
et-sóutennes pär tout nn peuple, la situation des êtats indêpen- 
dants de l'Antéríque septentiiodàle se lie étroiterhent an. main- 
dien dla paix à l'édailibre des pouvoirs et àl'observance de 
da borne foi èt da la justice internationales. ap 
Si nous'cfoyons à la sineérité des mutifs qui ont poussé Pare- 
dès à l'insurrection, si nous ajoutuns foi au langage qu'il em- 
pioie dans sa proclamation áa pays. ee général serait au Mexique 
é représeritânt du pártisúb ea, red on peut compter pour la 
tägbneratior de-\'Etat dt te rétablissement d'une forme régu- 
Nète de gouvernement. Klrédapitule dans cette próelamation 
les divers incidents qui ont, marqné la dóeadence da Mexiqne 
depuis {ue la volonte da pe ple erut à propos demprunter à 
des Vofsirs ces institutions fópublicatnes qui semblent avoir on 
he’saît. quelle mystériense cóögduialitd avec le sol américain, U 
vappelië aax Méxicatns éé qù”ilsétatent en TOZ1 avec les Atfrés 
‚ppossessions dela couronne espagnale. re eg 
Le revenu était saffisant,;sans. imposer de lourdes charges au 
“gays, pour tmaintedir l'état. dans und splendear éonvenatle, 
„paar, en ervan hae np ij Vort 
deficitd des calanies dea slesPhilippings et enfin donner, un 
ind mee ie 4 Pia Lan bl: ent 
des modâles d'intégrisà.pt armée mexicaine,; eetiergrmuêe qui 
a Co io Tak óndance „était nombeeuse, pleide d'ardens et 
hien isciplinâe. et er SN Et gt en Bere 
_Telle était en. 1Ä21-lasitnatjon. da Mexique; aujourd'hui, en 
1848, il_ne peut ni dôfendre.sôn hdépendance, ni. trauver un 
gonvernemeùt stahle. Le_rògne ónervó:d'úne antoritá démo- 
‘eratigo, interrompu par.les„intrignès et lés envahissements 
_ A'gventutiens.militaires,a détruit le pays,et son avenir ne dópend 
lus: que des chances, rivales dvd en ee ie An 
piees.d un prince európéan on del asservissement:pa les Anglo- 
hesorteatin. Lproclanason de Paredès indique sas ‘dögdise- 
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Berri regemdiit la dortagjoats March. 
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‚nt Cormaut, saver-vous que west. lo doetone:? demanda. Valentine 
étunnéé. Dl Rn 
— de le présume, dit Morrel, . na Le . 
n Valentign engarda npenhenan,. ete nbr sE reke - 
‚ Gependent-on entend: Ik porte dede sferen. K: de Nillriges allá 
denner en outre un tour de clé à celle-dò järdon, puis il remonta Pegaaliep. 


—Arsiné dansl'autjehambre, il s'acrêtà-un instant. compie s1il: higiBait sil 
dewait.entrer chez lui ou dans Ja-.chambre de madame de SainteMêsgns Mor: 
val pe jeta derripre une portière, Valentige nefit pas un möuteaienk ; on 
eùt dit qu'une suprême donletw-ta plagaëtau-dessus den ergintes ordinaires. 

A. de Villefort rentra chez lui. 
tue Maintenant, dit Valentine, vons ne pou 

jardin nj par celle de la rue, , 
errcl regarda la jeune felle avee étonnemené: 

— Muintenant,dit-elle,:ih.n'y;a plus- qu'une issue permise &£ sûpe, c'est 

DAg Je Voripeeterment-de mongraad-pèra re 
NS se leva. ie 

—— Venen dit-el es, EN 

— Ow cela ? demands Mastmikiee. … 

— Chez mon grand-père, Ì 

— Mai, chez M. Noirtiert 

— Y songez-vans; Valentine 2. & 

Jy songeset aj ag hrg Je n'aù pläs-qúe cat amiau.monde, ot 
nous avons tous deux besoin de lui. Venez. . 
en Pranez garde, Valentine; dit Moreel, hésitant Atairc: ee que Tui ordon- 
wait la jeune fille, prenez garde. le bandeatresk tombé;de mes yeux. En ve- 
mai itt, j'ai. hi un acte de dimence: Avot-vaus. hieu. vond-même 
koebereke vaidon, chère amie ? an ; 

"rie Smodit Talentiné tt jen'ai-qu'ua 


ver plas-sortir pi par fa porte 


PN 


setupaleaaahonde; c'est de lais- 


„aenslide veskes de nin panves grand'mire; que je Te sais clmrgéé da 
“ guiden vashikan : ; 


—r Valentöbe, dit Morrel, la:moet est sdoróe par ellomêrnié. - 

— Oui. répondit Îa jeune fille; d'aïlleurs ce sera court‚ venez; 
Valentine „Fraverie le corridor et descendit un.petätjestalier qui eorfdui- 
gait obez Nortier. Morzel la 


tier.de Fanpdttemantilyäoovirent le sio domestigne:… … 
— Barrois, dit Valénting, dommer ha-poktten ne laisser antear personne: 


Elle passala prandddb: sss Corn i  n 
Moirtier encorgjaat son fauteuil, atkentifau maïtidre bruit, instrait par 


suivait sur langinte-dit pied, Anrivós sup ke pa- 8 





jeune fille. 


ment la première de oes deux alternatives. Quant à lui, il rejette 
toute intention de s'emparer de la dictature ou de la présidence. 

Paredès est, dit-on, aussi ferme dans ses résolutions qu’ hon- 
nête dans ses vues. On saitqu'il agit en quelquesorte sousl’ins- 
piration des sommités du elergé catholique. Les sympathies de 
ce corps sont teutes en faveur de l'ancien régime. Si Paredès est 


assez puissant et assez honnêtégouútrrefondre les institutions da 
‘pays, par la déelaration fôrmelf® dé’ la volpndë da ‘peuple, sur 


es basesd’ une restaurationides pritêipes l8b-phks oofformesaux 
traditions de l'Espagne et deses descendants transatlantiques, il 
aura accompli la plus nobletâche qui puisse être entreprise par 
le chaf désinteressé d’ une contre-vòròlution. On nèpeut dou- 
ter que le dernier mouvement n'aiteu un caractère tout natio- 
nal. La possibilité d'un tel changement a à peine été diseutée 
en Europeet à coup sûr aucun gouvernement européen n'a pris 
part à la démonstration qui semble destinée à le pousser à ses 
dernières canséqüences. Qnant auxgouvernements américains, 
celui des Etats-Unis est tena par ses propres principes de rcs- 
pecter la décision da en quelle qu'elle puisse être. 
dl est aussi libre de rêtabiir la monarchie qu il le fut de proela- 
mer une répablique indèpendante, et les Etats-Unis n'ont pas le 
moindre, prátexte de s'opposer à ane mesure prise par le peuple 
mexicain ou par son gouvernément dans le but de mettre la po- 
pulation et le territoire dn Mexique à l'abri de ['anarchis inté- 
rieure ou de l'agressión étrangère. Nous espérons done que 
Paredòs nie rencontrera pas d’opposition sérteuse et qúe le pre- 
nier courrier nous fera connaître les própositibas qa'it va faire 
au. people mexicain. __… ” (Tômes.) …— 


Alfatwes de France. : 
pa En Paris, le 12 février. 
La ehambre des députéss'en réunieaujourd’hui à midi dans 
ses bureanx. L'ordredn jour portait : Examen de 3 propositions 
et des projets de loi portant hands d ún millión.pour supplé- 
iment de dépenses secrètes et de 300,000 fr. pour secóürs aux 
hospices, bureaux de eharité et institutions ‘de bienfaïsance. Les 
membres y êtaient presqu’au grand complet, dans l’attente'sans 
doute d'une discussion préliminaire sur les. fonds secrets; et si la 
discussion a été nútle dans qiefqaes büreaus, la tutte n'en, a pas 
moins êlé soutenue’au scratin ; les eonsèrvatehrs et F'oppositì rn 
ont présenté leurs'candidats sur Îe seúl projet ayant une sigri- 
ficatian politiqte. — h'opposition n’aosé engager la dishussión 
que dans 2 bureaux, lès 2:ve et 32e, M. Havin déciare que n'ap- 


préüvant pasta politique dû cabinet, il repoussera les fonds se- 
créts, U desire quúe la éöommision qui, sera nommée obtienne 


Yengagement du ministre de ne pas úser des fonds secrets pour 
influencer les élections. M. Emanuel Poulle répond à M. Havin 
qu'il y-a dans la loi des fonds secrets deux questions : l'unede 
principe et l'autre de confiance. Quant au principe l'opposition 
l'a reconnu en: votant les fonds secrets sous le ltr mars; Quant à 
la question decoufiance l’honorable M., Poulle déclare que le 
cabinet |'inspire pleine et entière. — Dans le 2u" bureau M. Cé- 
sar Baeot voudrait qneces fonds fussent portés désormais au 
budget pour épargner les moments de la chambre. — Son col- 
lèguede la gauche, M. Abatucci ne partage pascet avis; il dsire 
que ce soit une geeasien de sa pranoncer eontre le ministère, 

En somme, [opposition ajfait. de ses Kmer" M. 


Javie. par. 18 vain contes fd - 
enen raare DN do SLE re | 

sents du 8é boraau, Leur presence eût aasure ief nomnatign ‘de 
eandìdat cansérvatear. M‚Aylies, autre candidat de I opposition, 
a été nommé dans le 2" bureau par 20 voix contre M‚ de Läteur- 
nelle qaien a'eu 17, Les sept autres candidats conservateurs 
hómm6s sont MM. Barlé, Felix Réal, roaréchal comte Sebas: 
tianì, baron Daprat, Muret de Bord, colaneF de Sevret et Mey- 
nard, On a statué dans les bureaux de la chambre des députós 
sur la lectare de la proposition de M. de St-Priest sur le rem- 
boursement des rentes 5p.e. M. le ministre des finances are- 
produit sa déclaration formelle contre l'opportunité dela mes 
sure et la résolation du gouvernement de combattre la, prise 
en considération . Là lecture a été autorisèe par quatre bureaux 
sur 9 à 2 ou à voix de majorité. les bupeaux ont rojeté uaepro- 
position de M, Isambert, relative au. dépât des. écrit$.et impri- 
més; trois bureaux ont autorisé lá lecture d'une proposition de 
4. de Gasparin sur l'admission dans les emplois publiès, La 
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son vieux serviteur;de tout ep qui se passait, fixait. des regards avides sur 
Pentrée-de larchambra;ad;sit Valentine et son ceil brilla. Le 
Il y avait dans la démarche et dans l’attitude de la jeune fille quelque 
ehose de grave et derselennelqni feappa le vieillard. Aussi, de brillant qu'il 
était, son oeil devint-il interrogatenr.. … ……. Ne 
—r Cher père „ dit-elle d'ane voix brève, éronte-mgihieg; Tu.sais que 
bonne maman Saiat-Méran est mopte:il y a une, heure, et-que maiptenants 
excepté toi, jen’aï plus personne qui m’aitae am-monde?. …;; …….…— … 
_ Une expressian. de tendresse infinie passa,dans les. yeuzdupiefllard, 
— C'est done à toi seul, n'est-ce pas, que je. dais canfier-mes chagrins 
ou mes espérances ? a 
be paralytique fitsignequeouk 
_ Valentine prit Maximilien par la main. _ 
—- Alors, lui:dit-elle„.regarde- bien monsieur. 
Le vieillard fixa son wil seratateur et lé ent étonné sur Morrel. 
— C'est M. Maximilien Morrel, dit-clie, le fils de cet hounête négociant 
de Marseilte dont tu as sansdouig:entendu-parler. … :.: 
— Qai,-fit le vieillard. … ORE 3 sn : 
— C'est un aora ieréprochable que Maxtamlien cst-en train de rendre glo 
Fieux, car à trente aris ibest capifaine de spahis, officier de latégion:d’hon: 
neur, e. zE : 
Le viaillard Gt:signe ge'ilsoJe.rappelpit. Pet GAS 
-… Eh bien! ben en dà Valkptine en ge-mettant à deux; genour devant 
le: vieillard. et en montrant Mamirilien d'une main, je Paime „et ne serai 
qe'à lui! Si l'on me forte den dponser uw autre, je me Jaisserai-manrir ou 
je me tuerai. Ea: ° S en Kad ; 
an yeux du paralytique eapeimaient tout-un: monde de pansées tu- 
— Tu aimen M. Maximilien Morrel; a'est-ce pas, bon papa ? demanda la 


_— Oui, fit le-vieillard immobil. Ce en ed 
— Et tu, ver bien mous. protóger „nous qui somrnes aussi tes enfants, 
cantre Ja: vologté:demon père 2, EE OER sande Ee stir 
Noirtier atfacha: son ‘regard intelligent sur Movecl, corame pour kai dire 5 
mest selon. id Sr AE Shen 
Maximilien comprit. EN ed Bent deren aen 
vMademoiseller, dit-il,-vous-avez un devoir. sacré.à remplir dans la 
chambre‚de votre aieule:; poulez-vuus aie-permettre d'avoir Vhanaeur da 
causer uo.instant ayee M. Noirtier?. © 
== Oui, ani, c'est cela, fit Jail du vieillard. 
“Puis, il regards Valentine avec inquiétude. 





































commission chargée d'examiner le projet de lai relatif aux 


„00,090 destinés aux établissements de charité se compuse de | 
MM. Regnault, Pidancet, de loynes, Boulay (Var) Toye, Duval, 


Defravilte, Bonnaire, de Cambacérès, de Boblaye. 


Il } a des esprits inqui: ts qui reprochent aa ministre ce qu'ils 
appellent son inertie, son défaut d'initiative. Kien n'est moins} 
fondé que ce repróche. Assurétnent le ministèré ne, propose pas’ 
tous les matin» tn plan nonvean de gouvernement pu d’adriai-{ 
nistration; il ne soulève pas à plaisir des questions diffieikes; il no 
croit pas qu'il soit nécessaire de tout refaire, de tout remuer, 


depuis un demi-siècle. 
Le ministère suit des. principes de conduite plus sages, plus 
sensés que ceux qu'on luì propose. ll regarde les événements, 
et marche avee eux, if étudie' la sitúation, et'il s‘efforce deint 
tirer des avantages pour le 
sare qu'elles se présentent, 


3 


Cette conduite sage, prudente, qui ne 


a joue pus avec les chan- 
ces politiques ; mâis qui parvient à rêsoudre les difficultés.à me- 
súre qu'elles se présentent; dette. conduite pleine de-réserve, 
vaut un ‘peù mieux, sélon nous, que là politique de brouilfons et 
d'étourdis conseillée par cértitins dotithaas: Lek oopriks' chimé- 


H A d - 


d'un gouvernement, d'est cette abouritk. profonds qui.pesmet 

aux intérêts de se développer et de se confier à l'avenir. Cette : 
politique d'agitation que prêchent quelques esprîts malades, 
mi'est pas une bonne politique; elle ne serait propré qu'à alar-'; 
mer Îles intórêts, äjeter des doutes sur’ l'avénir, à préparer ded 4 


fous ou de charlatans. 


ver spontanêraent les dilicultés. C'est assez de faire face. aux ! 
bstacles à mesure'qh’ilsse présentent. Alors oh les júge tels | 
wils sont, et Pon né s'expose pas à prendré por wéet be’ qui 
a 

être des popnlitiens.. 


le jaur et sans práyoyance; mais nous croyons, an contraire, que 
plus on se préservera d: -vaines’ agitations et d'un mouvement 


Nous fêticitofis done, pour tiótre cútptêieadiisttre 
caractère de stabilité, de prudence dont tant d'autres Ini. fond 
un reproche. C'est aurtout par là qu'il a-été utile au ‘pays. Par 


peù à peu leur njveau, Ou s'ooeupe beaucoup. moins de désas- | 
treuses utopies ; on sorge dux affaires, au lieu de discuter folle- } 


véritable, et puissé-t il se dôvelopper encore longtemps! 
Ä en Aas ° (Carresp.) 
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DROITS SUR LES CÉRÊALES,. 
Á lafin de la séance dn 10 févriër, de ta éhambrö des com- 

niunes) M: le‘ Marquis dé Grandy combat teé pröpoetsöns de gou | 

veritemeat, ef soutient: au: eontraire Îb ‘syste 

quel seul on doit la 

Grande-Bretagne. 
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florissante, non à catise.mais en dégit‚de là protection; U esp 
qne la chambre a trop dö véritáble courage pour redouter 1 


utatton absurde duéeette mesure seraît: 


troisans, plutôt qúe de les abolis touf d'an-doup.: , : 
… Lord Worsley se prononce contre la mesure. … 
„Lord Clive exprime brièvement son intention de 


eee. Es nii ve 
en 












ea Coinment B-fera'pour tè ‘comprendre. veus-tu dire, bon père ? 


RAE Out. Ed . à 
— Oh! sois trangaille ; nous avons si souvent paalé-de toi, qu’il sait bien 
comment je te parle. , es 
Puis , se tournant vers Maximilien avec un adorable sourire, quoique oe 
sourire fÂt voilé par ane profonde tristesse : 
— ÏÌ sait tout ce que je sais, dit-elle. 
„Valentine se rcleva, approcha un siége pour Morrel, recommanda à Bar- 
vois de ne laisser entrer personne, et aprês avoir tendrement embrassé son : 
grand-père et dit adicu toistemerit à Morrel, ellegpattit, temin: co | oi 
tine et connasssait. tous: leges gecieeter,!piëk se: dhetiónnatrs., la: pluntk et le 
papterset plaga:le tont-sut utie Mblepkil: f-avait anedarbpe; ::- ent toger ! 
— Mais ehehe rid baseren monkie; de vorrs ritvonter 
qui je suis, comment j'aime mademoiselle Valentino; e& quols sont mes des- 
zeinsheondgard … … … ap neede et as 
‚ en Á wpd eg Saetatte d obegniu.S. 
C'étar EC 


! penta en 


VEEG, Ei 


ne spectacle ‘asses imporant que'tevioillndy iwatile fardeau: en 
apparence, et qui était devenn le seul protertesnheisbellalpptig Eset joze 
desdenx amants jeunes, beau, forts, etentrant:dhomnbenkeie.: ….-…: … °° 
Sa figure; empreinte d'une:noblesse et-d'une aabtósitér los ; 
imposait à Morrel, qui commenca $af:Técit en tremblant. « 5: ' 
Il raconta alers- comment il avait: gonuu; comment il vate iii Nalen- 
tine, et comment. Valentine, däns-son isebentent et:sonrmtil hen; dvätt he- 
eneilli l'offre de: aon dévouemeut. Idui: dit qüelle. était swandikeatioe „ se 
position,, sa fortune seb plus: d'une’ fais',-lorsqu’it interrogea te: veigurd du 
paralytique, ce regard lui répondit SED 
en Glest-bien; dontinuer;.. : 0: Oe ed 
_ =r Maintenant, dit Morrel qnatid il ent fini cefto pecinièrd 
réeit, maintenart que je varis at 


vid 


partir 


Sikko» : 
deo ; 
‚ monsieur, monramduereh mes espérand : 


eés,dpis-je vols dire pos.projets? En 
=Ouh fik he vaeillard, DE von WANEN, zat tn Hm enk 

Elion! volld.ge queziëus avionterdealg.;…  poupristesrsdb 
… telos ik gactieita:tniat:À Moârbier „;conarent warner then rn 
Penglas,.bomment, ilseomptait enleven Valantmopldbtrdgind èhet da:st s) À 
lg wad et dans uhe rodpectnêuse: httentel; bpérór 1e pardon: dell) 
VAAGLOEE, wette Sed ben sel ng Pe, ah ETEN 

(La euitern dematn! À 


dl iEg 


dans an pays où toutes choses ont été si fortement ébranlées, 
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pâys, ìl déacue les difficnltós, à me- & 


fiques appellent inertie Tordre'stáble et rëgûlter,” Ta fitarche & 
ordinaire des affaires, l'esprit de suite, la stabilitó'; naais le pays ME 
apprècie st juge les. choses tout autrembent. Le pays sait que le & 
pigs grand, bien fait quelescitogans puissegkattendre et recevoir fj 


malheurs tédls, ser la trompense protaesse de notis ne savons Ek 
gels miracles de réformes prospères! C'est une. politique de ff 


Des hammes d'Etat qui ont l'expórience. des affaires, savent 
qu'il ne faut jamais provoquer volontairement le.péril, soule- & 


pasjetrà sacrifiër, pour des chimètes, le repos et le bien- # 


Ce n'est pas que nous voulionsqa'un gouvernement vive aujoue & 


stérile, plas on poli própatèr, à loisir et efficacement, les | 
fruits d'une prévoyancerB8lfe1 "00 se: mer 3 


de cé E 
sa politique de conservation et d'ordre, les ehoses reprennent d 


ment pour des patoleí solennelles et creúses, Voilà un progröës ij 
sten! wite EER Á 


tabe proteefënr aut ; 
grändeur, ‘lè bien-être ét be konheus de le à 


Ml, Gregory sontient. que Y'agriculfure.a été. juaqw’à prósont | 
ère à 
im- 
: ik beng  ûne concession faite à } 
Pagrtadan! De sbat reproche dt’ il adressd; quaht à TB; à cette f 
wiemnre, c'est qu'elle |aigse' enicbre sebölster les droftspendant $ 
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Sir Juinès Grakam, midistre de l'intérieur. Je me lève principalement 
ar répondre à Félogtrent discours de Ihonorable représentant du Nort- 
ramptonsbire (M. O'Brien), avec lequel je suis parfaitement d'accord pour 
enser que cette diseussionme doit pas dégënérer en une question seûleinent 
fiscale. Lorsqu'un granéF part? est:surle point d'être dissous, la question, 
ffût-elle insigniiante qu elle-même, devicht alors une: question: nationale. 
1 Je crois que rien ne pourrait justifier un-chef d'un grand parti, tel que celui 
quia mis sa confiance en mon honorable ami, s’il traitait cette question 
sous un autre point de vue que celui d'une question d'une grande importan- 
ee nationale qui demande les explications les plus franches. Je ne puis blâ- 
mer nou honorable ami qui vient de se rasscoir pour Pallusion qu’il a faite 
à mé précédentes déclarations sur ce sujet. J'admets que lesopinions anté- 
riearervent émises parun membre decette clrambre, qui est chief ou qui as- 
pire à devenir chef de parti, les opinions émises par un: rninistre de la eou- 
vonne, si elles ditfèrent de la marehe qu’il suit aujourd’nui, sont un sujet 
digne de remarque, et qui demande des explications. L’honorable repirésen- 
tant du Northarmnptonshirea fait.un appel direct au gouvernement,et nous 
somme de déclarer franchement si nous avons changé d’opinion. Je viens ré- 
pondre à cette sonimation, J'avoue très franchement ion changement d’o- 
pision, et par cet aveu je réponds à tous les discours. Je fais maintenant cet 
_uveu, et je demande à la chambre quelques moments d'attention, pour lui 
espliquer les motifs de ee changement. 
Je ne présenterai que pen de eonsidérations sur la marche que je suis 
maintenant. S1 vous recherchiez les causès d'après lesqueHles on peut: jager 
‚Jes changements dlopinion, de la:part d'un mêmbre partieuliër, vous trou- 
verez quc la preinière.est_ gelle de Pintérêt personnel. Eh bier, peut-être, 
‚dans les: circonstances actuelles, ny’cût-il été, permis de songer À ma posi- 
tion personnel e. Tout ce que je possède est cn terres ; je n'at rien à espérer 


M. Miles, et contre le projet de sir Robert 


EK 


hors de mes propriétés foncières. EN 
verhit mabité'drune vas stendig ditieine. debe € 
WEYARRE de BE Glee; Pi Tila Dok éprdprictam er, le Shan 
… btheit® pr@post offie quelrredänger, Fin’txpus pêrtes aidst'ton- 
-saktiecbles quo celles qué pourrónt éprouter tous les autres: proprittdites 
-faaciers du: pays; Voilá pour ma position persoinelle: Maintenant, coinme. 
‚ministre de la courenne, permettez-moi de vous faire une qrresion tout 
‚aussi concluante, Le charigement d’opinion d'un ministre de la: couronne 
_aúgmente-t-il sa force, ct, consalide-t-il sor pouvoir? Peut-il-y avoir quel- 
que doute, après la malheurense scène dont nous avons été témuins: pen- 
_dant les. deux dernières soirées dans la conduite du débat de ce côté de la 
eharitbre, que 1ion honorable ami, avant le commencement de cette session, 
“ehefde partid’'un grand talent, possèdant la confiance de ee grand parti, 
et.ayant en dehors de cette chambre une immense et puissante influence, 
“a perdu, ct presque dissoùs ce patti par la condúiite qu'il a tenue, par suite 
- dn: gontiment intime qu’il remplissait uardevoir publie? Je ne feraî plus 
qu'une seule qucstion. Le ministre, par ce cllangement d'opinion, a-t-il 
agt de mauvaise foi envers ses adversaires politiques, et s’est-il prévalu de 
‚ ce changement d’opinion pour bes éloigner du: pouvoir 2 Je: crois quil ne 
‚ Convient pas maintenant de sétendre sur ce.sujet: mais, mop, honorable 
‚ am, avec mon entier assentiment, a réslgné entreles mains de.S. M, les 
„ fönetioris qui le plocaient à la tête de l'administration. J'ai certainemend 
“pätieipé à cette dérmnission, et je puis dire Tranchenient ct stheërement dûd 
tmon plus vif dk était afer mesures gp har enb en heee pre 
; Préscutées ’Jonorable Jord, merabre-de-J’epposition, entre les mains 
p par ie ad me ppos 




















_ duquel elles eusse anéss. keen franchement okee 5 
rière-pegseaprbs tank eon hek rbp peerd, gela „anrait: sjigax valu pour l 
pays ce pour Tes: HON, 4 PEiar dis mon op lon stiore, js pense oe 
eût 6E: plus apankdgenz pour le pays et pour le crédit des hommes publics; 


si cette mesure devait être proposée, comme nous avons cru de notre devoir 
de la proposer, qu’clie Ie fût par le noble lord de Popposition. Je dis, et jd 
suis struc le noble lord rendra témoignage de la vérité de ce que j'avans 
ee, que soit par éerit, soit verbalement, jat assuré au noble lord que si, 
comme ministre. il proposait une mesure telle que celle qu’il indiquait dans 
sa lettre à ses électeurs de Londres, moi, comme simple membre du 
«ment, je-donnerais à cebte mebure mqn franc et cordial appui. 


Ayant maintehänt fdpondná tout ée qui pouvait m'ètre personnel , quit 


gefap soit permis de reneont 


wer is 





he 


& EGHOIGRES poInEs qu ,  MORNANGEE Pat. 
tiorable député du Nörtiamptonshire, M. O'Baen, et ar lord Worsley. 


_ noble lord m'a demandé si la miësute, a été proposóe utiguement parce qú 


nous la croyone convenable 3 et'ila'paru douter que nos la crussions juste! 
Je répands qrte nous la proposons again vee gue nous la croyong- 
é 


“'epnvonable, ais dncore pdrte quë nous la donéidéros: chinkme juêterdé mê: 

--mme cortne indispensable. Te:noblè lord a ajaitdgue:le temps éthitvenú. où 
cette. question, devait tre résolue: Jo:suis parfäiterent: d'accord avee lui, 
et Padhère ausai àV'alternative qu'ilapdsée, E 8 

…. [la dit que Ja_questian. peut être résolue de deux manières, soit par le 
refus absolu de sefrmer ensoori omen gestion, et d’accueillir aucu- 
ne autre propostffn" uitérfkore reldgive. 4; la'protection pour agriculture, 
soit en procédant, comme le gouvertwement propose aujourd'hui de le faire, 


à abolition totale de cette protertian. Un,honorable membre a.demandé si_ 


Pabolition'des draits protecteufs ne’ sëra'pùs conträtre aux inkérêts des clas- 


ses-paùvres. Le marquis de Granby a posé ùne question tout aussi claire. Ia. 


demandé gî Jes modifications qu’on veut intraduire dans les lois des céréales 
rendront dof“dedlement le pain moins cher, mais en procureront uoe plus 
grande quäntitéanx clasges.ouvrières. Je dirai que c’est là le but que nous 
voulors atteindte, et qtie c'est lä Ia grande question que nous avons à résou- 
dre. L’honorable député du Northamptonshire s'est adressé à la chambre 
avee tant de talent que j'aïrété vraiment surpris de l'entendre parler avec 
tant de mépris de-léconomís politigue. 
dla dit que, dans son opintn, \'éponamie politique n'est que la science 
de Paccpmulatiori de la richessg…J vais toujours compris, au contraire , 
que lobfch de I'éconömië politique était Ia distribution de la richesse. Sui- 
“ vant moi, te ‘grand objet de I'économië poliigad E8t ‘mon’ ”aëcumalation, 
- mais la distribution de la richesse, et Yapp catiòrt à6 ea Pál 'k Pindostrie 
Y sur des principes que la science et Pexpérience autont Eniogtrés conduire 
tau: bonheur eau bien-re de plus grand nombre. Dofië vM'questión que 
nous avons à résoudre est celle dè:savoir si le'maiutien des lois-des céréales 
existantes est att ien-âtre ct. ag bonheur du plus , rand nombre ; lut 
asthe 9 ódreiteire au meilleur märché et de 


















RST Er Acis 


hae meilleure qualité possi 


„ment paru dégoûtants (ènpalatable). Me permettra-t-il aussi de live à mon 
tour deüx les derd ok noble lord-a accusé mon: bonorable ami de n’avoir 
atrcurierent préparé, ni Ja chambre, ni le public:4' là marche qu'il suit au- 
jonrd’hui, ct il s’est reporté à uu discoürs prononté'pär mon honorable ant 

“en 1839. Permettez-moi de lire un passage de ce disconrs, Mon-honorable 
ami, qui était alors le chef de l’opposition et candidat au pouvoir, disait: 
« FA considbre cogime de la plus hauté importance cette assertion, que 
a condition des travailleurs a été rendue plus mauvaise par left des Lis 
descéréales, ef je n’hésite pas à dire que cette loi doit être abrogée, à moins 
qu'il ne soit prouvé quelle est compatible, non-seulement avée la prospé- 
rité de Pagricultare et les intérêts des propriétaires foneiers, mais aussi 
avec les intérêts généraux du pays et principalement avec Famélioratidn dé 
eondition-des classes oùvrières. » WA i 
Des ‘VoiläAquelie était la déolaration de mow honorable ami, en:1884, Ipeut 
t hak enx de ma de rappeler aussi à la chambre ce a 
, el 


araître présom Kin 5 5 ; 
8 Ee dit dans ner discussion geslêtite, uaista chambré me péttnettrd p 


“Etre de le fase, borzgfie M-Vi liers;-au mois de jüin- devnier, fit la motion ; 


K é sur les lois des ‘céréales, je lui disaidt «Je'creis' que la 
Jr ebi doit tódjours dépendtê'de lat prospérité des ‘au: 
See Deane industrie nationale du pays, et que le meilleur moyen:.de 
„AWoriser la pfospérité publique, c'est de créer une concurrence permanen- 
SER industrië natichale. J'irai plus loin, et je dirai que, dans mon opinion, 
“Mäut. sagement et graduellement mettre nos lois relatives aux oéréales en 























parle 


ble? Le noble lord qui vient de se rasseoir, adonné | 
lecture de plusieurs passages de discours qu'il pensait devoir être peu goû- | 
_tés de la charhbre , je dois dire ies les extraitstju’il a las ne m’ont nulle- ; 


harmonie avec les principes qui règlent notre politique commerciale à Pé- 
gard des antres branches d'industrie. 

»J’irai encore plus loin, et je dirai que je ne puis approuver le projet quì 
consisterait à séparer les intérêts des propriétaires fermiers de ceux des 
fermiers de ce pays. Je crois que leur prospérité dépend principalement de 
la richesse et de laisance du grand corps du peuplede ce pays. » 

Tels étaient les principes que je protessais alors. La chambre se rappel- 
lera, j'espère, la mémorable motion faite par P'honorable lord de l'opposi- 
tion relativement à la condition des classes ouvrières. Je communiquai alors 
à la chambre beaucoup de faits dont j'avais connaissance, et qui, dans mon 
opinion, étaient concluants pour prouver que l’aisance et le bien-être des 
classes ouvrières de ce pays, dépendaient principalement de lP'abondance et 
du bon marché, et que leur misère et leur détresse étaient causées par la 
disette et les prix élevés. J'avoue franchement que si la marche des événe- 
ments n’avait pas été interrompue par des circonstances qu'il était iinpos- 
sible de prévoir, j’aurais adhéré volontiers à une politique qui aurait con- 
sisté à diminuer graduellement et progressivement la protection accordée 
à agriculture, avev le ferme désir de voir arriver l'époque où cette protee- 
tion pourrait être entièrement supprimée. Ceei m'amène naturellement à 
parler d’un point de la plus hante importance, c'est-à-dire des circonstan- 
ces imprévues qui ont surgì après la clôture de la dernière session. En pre- 
mière ligne figure la récolte. Cette récolte, comme vous ì’a-dit mon hono- 

rableami le secrétaire d’état de la guerre, avait un caractère tout particu- 
lier. Sous le rapport de la quantité, ce n’était pas une mauvaiserécolte,mais 
sous le rapport de la qualité, j'en appelle au témoignage des plus anciens 
agriculteurs, jamais il n°y avait eu autant de variétés, de telle sorte que les 
moyennes n'ont pu être bien établies avec la loi existante. Je n'en dirai pas 
davantage sur ce point. Mon honorable ami a clairement démontré hier que 
dans les années précédentes on n’avait jamais remarqué une telle variété de 
qualités dans les céréales apportées sur le marché, les prix variant de 40 
sh. pour Îa plus basse qualité, à 70.9u 7&sh. pour la meilleure. 

La loi de 1822 a été modifiée:én cc efttr toriterne les moyennés; cette 


‚ [modification avart pour but de prévenir Îa fraude. En étendart la période, ‚Guwment très-court; c'est une analyse en ce qui eoncerne les crimes, J'ai pris 

-les-six comtés qu'on peut appeler le siége de notre industrie-manufacturière , 

et j'ai comparé les emprisonnements qui out euliëuen 1840, 1841 et 1842 

lorsque le prix du blé était de G6 zh. 4d., 64 sh. 6d. et57 sh. 3d. , avec ceux 

ga oa eu lieu en 843, 1844et 1846, alors que le prix du blé était au-dessous 
e 50 sh. : à ’ 


en multipliant les marchés régulateurs, -on prévenait toute fraude; mais 
cette nrodification aeùu un effet contraire aux intérêts du consommateur, 
car la fraude, si elle se faisait, était toujours favorable au consommateur. 
Suivant moi, le défaut général de la mesure de 1842 était de rendre trop 
forte la protection donnée à l'agriculture. Cela a été démontré, Ï puis le 
dire, par Peffet de P'échelle de droits gradués dans le cours de |’ 
dernier. Les prix s'élevèrent, le prix du pain de quatre livres, dans la mé- 
 tropole, était-de 9: deniers, presque comme en temps de guerre 3 lorsque le: 
prix s'est ainsi elevé, le droit indiqué par Péchellè graduée était de 14 à 15: 
thalers parquarter, et en fait l’échelle graduée ne variait pas. C'est là sa con- 
damnation. Je ne ferai point ici l’historique des lois des céréales, je pourrais 
dire que de 1778 à 1782, l'importation des grains dans le pays était libre, 
et il y cut une remarquable coïncidence qu’ Adam Smith signale sans en: 
donner la cause ; c'est qu’à cette épòque, de 1773 à 1792, où l'importation 
des céréales était libre, il y avait précisément un grand accroissement de 
notrè prospérité commerciale et manufacturière. Je ferai remarquer aussi 
won peut changer d'opinton en cette matière, sans renier aucun principe 
Ondaämental. La loi des céréales a été modifiée cinq oa six fois, et elle n'a: 
'Járdaïs répóndn à son Batavout. àl 


lais des vices de Véchelle graduée, et‚j’ajouteräi qu’au' mal qui enrésuktait 
est venue ge joïindre , ce-qu’il était Ámpossible e prévoir, la perte de Id 
récolte des pommes de terre dans-tout le royauêne. Gette perte ne s'est 
pas. bornée'à Plrlande ; la: destruction de la roeolte ‘a: cgmmeneée dâns le 
sud de l'Angleterre, et je crois mème:que le mat a été plas graùd'‘dans les 
contrées méridionales de 1’ Angleterre qae-dans aucune partie de l’Irlande, 
Dans les comtés du midi de l’Angleterre la population. ouvrière , quoique 
nie vivant pas uniquement de pommes de terre, en a cependant besoin pour 

ure grafide partie.de sa nourriture journalière. En ce qui concerne l'Ecosse; 
“nous dyons les informations les plus exactes. Nets savons positivement qaé 
dans le midi de 1'Ecosse ur tiers de la: récolte des pomines de terre était 

détruit au mois de novembre dernier. Je: n'entreraì pas: dans des détails 
 circonstanciés sur étendue du mal: en Jrlande; il me sulhra de-dire que 
sur là'récolte qui n’avait pas:été.au-dessus ane récolte moyoune, la moitië 
a été dóteaite ; qu'un huitième de cette réoalte a:dû être conservé : pour 
la pläntation, et que par conséquent il n'est resté que trois huitièmes de la 
.réeplte pour la consommation d'une année entière en Irlande. Je résidais 
à cbtte époqùke dans le nord de l'Angleterre, et j'avais presque chaque jour 
e cofrespondance avec mon honorable ami, le chef du cabinet, et il m’a 








exemple, a dit aussi qu'il n'y avait pas de‘comigzité entre Jes: deux: questi- 
mon esprit l'idée de cette disette qui s’approchait mévitablement pour:[’Ir- 
lande ? Je prévoyars qu'il serait indispensablement nécessaire de venir au 
secours de PIrlande au oioyen du trésor publie. Déjà des secours en argent 
oft été demandés, et je cratus que de nouvelles avances ne soient bientôt 
encore nécessaires. En PE sd Se 
“__Mäinteriant se présente cette grande question: Un miyistre peut-il pro- 
poser du penple de la’ Grände-Bretagne de prendre: sar les revenus et les 
taxes de la Grande-Brotagne.de quot venir au secoursde ses frères de P’ir- 
lande, alors que par la:législation actuelle le prix de sa nourriture est aug- 
menté ? Quelques personnes zeraient peut-être assez hardies pour le fairc, 


mais j’aveue, quant à moi, qu’aucune puissance sur la terre ne’ pourrait ma } _ Tel! paas? e $ 
paars j ‚ qu ’ Pp P ‚principes commerciaux, il ne peut exister aucun doute. L’honorable membre 
Ml. O’Briena cité un état de choses où un individu aurait sa maison tapisste en 


déterminer à fäire une semblable proposition. J’ai.dit à mon honorable ami, 
|. que,.s'il fallait en venir là, je considérais la loi existante comme devant être 
‘suspendue. Cette suspension, Je vois qu'elle est. maintenant approuvée de 
‘ce côté de la chambre. Lessentiments humains et généreux dés praprié- 
“taïres fonciers de l’ Angleterre.ne permettraigntpas un seul instant qu'ón 
-laissàt sans secour® une misère telle que cefle qui menace P'irlande. Mais 
‘venir au secours de \’Irlande et en même-temps faire: hausser le prix ‘de la 
„pourriture de la grande communauté qui coptribucaux taxes del’ Angleter- 


Ì ré,-tares qu?elle ne peut-päyer que grâce-à,son industrie ct. en ne vivant pour 


gi dire ane de pommed de terre, eest làgine proposition. que mei, minis- 
teé, jg ne sontiëndrai jamais … …, dere" me 
als, à-t-on dit, sous P'empire des eirconstì 


LM hees actuelles, les, membres 
qui siégent de ce côté de la chambre {les prôtectionnistes) ne dermandent 
pas mieux que d'ouvrir Ies ports, Mais alors surgit ette. question : Si vous 
F gùspendez Îa loi provisoirement, qúelfeest là proposition que l'on fera à 
: Fexpiration'de cette'suspension ? de vous’ai“dêmontré que lorsqu'il y aen 
disette, quand le prix du pain était élevé, et quand ces prix élevés auraient 
dit Atwe:neutralisés par I'éehelle de'droits gradnës, cette échelle est restée 
shhib effet. Je vousiaì ditique, dans-mon opinion, cette loi est vicieuse, et 
; me fois-qutelle aurait été suspendue jene ‘pourrais consentir à de qu'elle 


fixe comme droit fiscal est insurmontable, parce que je pense que si le droit 
„est fort, il sera impossible dele percevoir; si, an contraire, il ost faite, # 
n'est plus kade: et Îes initérêts agricoles encourrasent le.reproché Et 
‚valr maitenu Ia protecbiorf, sárig retirèr aucuii des avantages dé cetté plee 
teelida. Nöus n’auriohspu proposer ge quelques légères modifigatiksr 
celle graduéé) et une rédüttion de protection telle qu'il ct: E46: péu 
digne des intérêts agricoles de l’accepter, et moins digne éncove- de: gou. 
rvernement de li proposer. Dams gette ciroortstance, l’abolition dastoisdes cé- 
oéréales devgnaittnéitabla aprigleur suspension, . en tel 
1 Il me paraissaït absolument indispansahte de: suspendre: hest effets de la 
loet je poévoyais môme la néoessité de sonsatrogation totale; et: je le ré- 
‚pète,: il était: de: notre devoir: de suspendre la loi, Rien pe-m’eùt été plus 


On nous a demandé : « Avez-vousquelque motif pour avoir changé d’opi- 


gés de l'administration des affaires, et qui ont été tAmoibs des ‘circonstan- 












































automne: |- 


" Je-reviendrai maintenant au point d'où je me suis un peu écartá. Je par- 





1 tu giste eptle tpubiein: d'une disette sinioù d'une famine ménacante pour. 
gn ble bord HELL ee Ltd dar loire cies, 

e noble lord, é de Liverpool, adit hi sl it duid. 
connexi, et PEonorab er tont'ida ere vkbrigee pe 









ons, La chárobre me.permettra-t-elle-de lui diré quel. effet produisait-anr 


fût remise én vigueur, J'ai toujours déclaré que mon. opposition à un droit |- 


agéable qùe de voir le nabfe lord de opposition se charger de cette tâche. | 
nion depuis 1842 ? » Je répondrai que depuis 1842 ceuxqui ont été char- 


ges qui sont survenucs, avaient acquis une expérience qui ne leur permet: - 


tait pas de se tromper sur les conséquences finales. Nous avions avant tout 
expérience de l'année 1842 elle-même, année de la plus grande détresse, 
et maintenant qu'elle est passée, je puis le dire, année du plus grand dan- 
ger. Quelles étaient les circonstances de 1842 ? Nous avions dans cette mé- 


tropole, à minuit, dès meetings chartistes. Pendant près de trois semaines 
se réunirent dans les, environs une foule immense, de mréeentents, qui pou- 
vaient troubler la paix publigue. Quelle était la situation du Lancashire sié- 
ge du vaste entrepôt de nos manufactures, et dont la prospérité dépend 
d'ún travail paisible et non interrompu? Ce peuple était alors dans 
une telle situation qu'on voulait arrêter les machines et tarir la source 
dn travait d'où dépend la subsistance du peuple. Quel était le devoir du 


gouvernement dans de telles circonstances ? J'ai dû à. regret m'entendre 
avec l'autorité militaire sur les précautions à prendre pour maintenir la 


paix publique: des forces considérables furent envoyées à Manchester , 
pour y maintenie la tranquillité, et je puis dire que pendant trois mois, mes 
collègues et mot , avons eu. plus d'inquiétudes poar ta conservation de la 
paix pablique que pour toutes les autres affaires de Padministratión. Il y 
avait alors rarcté et cherté , ct 
esprits n'étaient provoquées que par le manque d’anenourriture suffisante, 
„et parle bäs prix des salaïrcs. Qu'avons-nous vu dans les deux dernières 
années? Je ne veur pas fáire au gouvernement gloire du changement. qui 
s'est opéré ;.nos mesures peuvent ou non avoir amené ce grand résultat ; 


je suis convaincu que ces dispositions des 


mais par une bonté providentielle nous avons eu d’abondantes récoltes , et 
avec d'abondantes récoltes nous-avons eu le bon rnarché et ‘du travail, et 


qwest-il arrivé? C'est que pendant les‘derniers-douze möis', jè'n’ai: pas eu 


une seule entrevue avec les commissaires de police pour le maintieri de la 


paix dans la métropole , ni avec la force armée pour le maintien de la paix 
dans le pays. Une tranquillité parfaite a régné, et je n’ai jamais vu de con- 
: traste. plus frappant que celui que présentent la disette et le 
: ment, avec l'abondance et le bien-être social. … 


meécontente- 


dé ne vousferai pas bdaucoup ‘de statistique „je vous lirai seulément un do- 


Dans le Yorkshire , lesernprisonnements ont été en 1840, de 1867; en 1841 ; 


1895; en 1842, 2598; la discette étant venue à cesser, et les bas prix étant 
revenus avec l’abondamce „tes emprisonnements ont été en 1848, ĳ 
1844, 1691 ; eten 1845, 1417; ce qui fait une dimïnution pour la dernière 
période, 14,9 p. cent. S 


2304; en 


Dans le-Lancashire , les emprisonnements pendant les nrêmes années se sont 


élevés respectivement à 3506, 3987, 4497, 3677, 2898 et 2852, cequi fait une 
diminution de 21,4 p. c, a 


Dans le Warwickshire , ils ont été de 1001, 1046, 1003, 1045, 894, et 769 ; 


dimtnation 11,2 p. c. 


Dans le Gloucestershire, ils ont étéde 1045, 1236, 1252, 1186,1071 , 920 ; 


diminution 9,8 p. c. 


Dans le Cheshire , ils ont été de-1042, 943, 1086, 1018, 777, et 688; dimi- 


nution 19,1 pc. Ô 


Dans le Staffordshire , ils ont été de 923, 1059', 1485, 1195, 885, 717; 


diminution 19,9 p.c. 


La diminution totale , pour los six comtés réunis, etde 18 p. c. 


Je suis-cenvaineu, avec f’honarable chef du gouvernement, qu’itest funx 

que les salaires baissent avec les has prix et haussent avec les hauts prix des 
‘ vivren. Je vous prie d'observer que, pour l'ouvrier, la propoction égale' entre 

le prixdela nourriture et Pélévation des salaires, est une question de- vie et 
de mort. Site taux des salaires étäit ag-deaso:1s des prix de la nourriture, il y 
aurait danger pour sa vie. Sir John Walsham, qui a,administré longtemps les 
districts de Norfolk et de Suffolk, qui est propriëtaire dans le comté d'Here- 
ford, et qui dans le Westridiug du Yorkshire a assisté aax comités des‘pau- 


vres, m'a dit qu’il n’avait jamais vù tes sataires sólever. an-dèessus de 8, 10 


et 11 shellings dans certains comtés, et de 9'à 18 shell. dans d'autres comtés ; 


ce qui n'a jamais fait qu'une hansse de 25 p. c;, tandis qu'à la même épodque 
le prix des céréales s'est élevó de 45 à 9) sh..H n’est- pas inutile -de dire, à cet 
égard, que Pélévation des salaires n'est jamais-en proportionavéc I'&lévation 


“du prix desmatières de première. nécessité. Daag les: distriots manufacturieve 
-voûs trouvere? (bujours ds bas prit avec leé kdlaires élevés; et tout au-côn- 
- traire des salaires bas lorsque les: prix sont:élevés. J'ai:fuit condaftreiquelgnes 
‘circonstantes qui ont su: liet au mois-de novembre; en ceqmt conderae P'Ir- 


lande, mais je n'ai pas tout dit ratetivement-à-cette époqus. Dans le. Westi- 
ding du Yorkshire, il y avait non-seuleinent hausse des prix, mais on craignait 
une hauste plus considérable encore.danë plasieùrs parties de ce district, et 
particulièrement à Bradfort,et plusieurs travaux durent ‘cesser en peu de 
temps. Dans plusieurs districts, siége de l’indastrie cotonnière, les filatures 
étaieatsur le-point de- dhiömier. Dès lors, quand nous envisageons le situation 
du pays entier dans le mots de novembre et de décembre, mous n'ayions’ pas 


‚ de choix à faire, nous devions, nécessairement «dopter la marche.gue nous 


avons suivie. ‘On nousa signalé.lò denger qu'il yauraft à dópendre de Pé- 
trager pour Pappro%isidnnemént deb denrtées’ alitkentaires, antis-Torsqte 
nous‘coasidéroas ‘que la popukdition de: fa Grau R était.en 1615 de 
18 millions: d’âmes, et.qu’oltó-Esten de momtent-de 23 millions, il he semblé 


qu'on. peut se demandêr ‚non pas si la Grande -Bretagne peut seule fournir la 
$omdie des denrées nécessaires à lalimentation dela population , mais “il 
ne serait pas difficile, à des prix modérés et même avec l'aide des pays étran- 


gers, d'assurer l'alimentation de toute cettepopulation 

Quant à moi, je ne crains pas une grande baisde des;prix par-suite de l'abok- 
tion des lois des céréales, et je pense que les espérances comme les craintes que 
on peut concèvoir sont ezxagérées. Je ne croìs pas que l'abolition de la pro- 
tection fasse baîsder le prix des céréales, mais fe considère qu'elle sera poùr 
le consommateur une inappréciable garantie contreles haute prix dana le oas 


‚où nous aurions une mauvaise récolte. 


Telles sont mes vues à l'égard des approvisionnements ; à Pégardde mes 


papier de France, fournie d’ustensìles et de-quïncailterie altemaride, et qui se 


ferait voiturer dais une carosse-de Bruxelles, tandis qae les ouvriers angläjs 


encombreraient nos marchés sans trouver. personne qui leur achètent, Mats 
comment l'honorable membre pense-t-il que ces marchandiëgs seraïent ob- 
tenuês? Directement ou indirectément, il doit'y avgir transactigyi- du Echange, 

et il faut nécessairement que vous exportiez qhelques-mte'de vos produits 

pour payer ceuxque vousacheter. — … :, 7 aten et EE 

-_Sì vous étendez la sphère de votze cemmerge, je suis Con vaincu que la pras- 
périté de toutes les classes atgrmenfera ävec laccroisgement de vos exporta- 
tions. M. O’Brien a dépeint-avec éloguencé la triste situation qúe fera aux 
ferimiers Vadoption dès iesares da gouvernement: mais lord Sandon nous a 

fait hier soir un autre tableau; il nous a représenté le fermier demaudant en 
vain à son propriétaire une réduction de son fermage, et ila considéré la po- 
sittan du fermier comme étant sans appui, sans protection. Il a dit que ce 

malheureux était constamment dans lattente de prix qu'il ae peut jamais réa=- 
liser, etqui cependant ont servi de base à lévalnation du ferniage. It vient 
alors à son propriétaire pour réclamer humblement umeréduction. Le proprié- 
taire accorde moins que le fermier no réclame; une réduction de 10 p. c. 
est insu{fisante, et enfin le fermier est forcé, pour se sonstraire à toutes ces 

dificultés, de prendre une ferme de moindre importance. Voilà quels soit 

d'après le noble-tord les rósuktats de ce systênte de protectionet de déeeption. 

is oonvaincu que cette classe de fermiers sera beaucoup plus Jéste par 


‚ Ps enigtian. de la loi que parson abrogation ; je ne crains nullement que cette 






„mette le pays dans la dépendance des pays étrangers ; mais comme 
Pé, et sur ce point je'suis d'accord avec le noble lord représentant 
tashire , je crois qüe lasolution de cettérgúestion est poûr lesintórêts 


P evpropridtaires dane très-haute importance: Coniment powvons-nous da ré- 
odin a 4 


kre? Il n°y a qu’une seule manière, Il ya des alasses différentes dont Ies 
iakórèts sont enveloppés dans cette question, et elles réclament aujourd'hui 


_ uae modification dans le systâme de protectien. Je n’insísteraì pas sur leadee- 


ting de Wiltshire’; il peut avoir été provoqué , maïs cë n'en est-pas moifs un 
fait tròs-remartguable. J'en appelle à tous les membres de cette chambre qué 
ont eu‚l’ogcasion de faire des observations, pas.un seul ne me confredira 
quand je dia que naguêre encore les classes ouyrières pensaient qúe de bas 


prix conduisaienf inévitabternent à de bas saläires; mais elfès ont changé 
dopidion. ' : ‚ 

L'expérience des trois dernières années leur a étéprofitabte; et s'il ent est 
ainsi quand. les maîtres et les ourrierrsont d’accerd, la question peut être 
atsément résolue. Je -comprends parfaitement bien comment les ou vriers for- 
gaient leur travail, et faisaient également travailler leurs femmes et leurs en- 














‘tants pour gagner leur vie; ; ‘la nêceasité les y forgait mais “ils comprennent 
que par une modification à la loí, ils pourraient, sans travailler aussi long- 
temps, et gans forcer teurs feinmeset leurs Álles à travailler comme eux, vivre 
dans une aisance, ‘qu’ils ne connaissaient gas encore, je n'ai pas le moindre 
_ doute que des arrangements seront faits entre les-maîtres et les ouvriers tant 
pour la durée du travail que pour fous les autres points 

Cesera un des jours les. plus heurenx pour PAngleterre, que celui où, 
grâce à la nrodificatiùn de la toì, les Maîtreset les ouvriers pourront 3 venten- 
dre sur la question de la derée du travail et sur celle des salaires, sans qu’il 
soit besoin dine intervention bégislative. Je me félicite de voir que le noble 
lord Horpeth, avec lequel j'ai si longtemps différé d'opinions, mais dont je 

„ n’avais jamais cessé de.regretter l'absence dans cette chambre, a erprimé sur les 
hustingslesmèmessentiments que je viensd'esposer. Quantà l'intérêt de l'agri- 

‘culture, nous aurons une garantie,pour \ la valeur de nos terres par la modifica: } 
tion que nous proposons; mais outre cette garantie, nous aurons encore 

"une possesëton paisible, ef cela sans exeiter la jalousiede nos pauvres voisins. 

Je ne pense pas qué. les propriëétaïres aient à supporter de bien grands sácrifi- 
‘ces; mais ces sacrifices fassertt-ils dix fois plus grands, je le-déeclare quant á 
moi, platôt qu'on ne puisse dire de moi ou de tout autre personne de lactasse 
àlagaelle j’appartieus, que.netre but a été de nous garantir ua accröïsde- 
ment de;revenu, et.aon de provoquer le bien-être et le bonheur de la grande 
‚ cemmonauté, ue de laisser la moindre place pour un tel soupcoa, je 
„ descendrais à une condition plus basse et j je renoncerais à mon héritage, 

_ On aditqu’ur grand parti a été dissous; on a dit que les anciens liens po- 
likiques aut été brisés, que les ánciennes relations sociales ont été détruites; 
où a amnoneé, ët cela: est: probable, qu'une administration doit’ être dissoute. 
…_Eh bien, qaoique je regrette la première: partie’ de ces conséquences, je le 
“dis sar ma conscience, les proposibions. que rtòöugevons faitës doivent sauver 
une grande et puissante nation, de anarchie, de la misèreet deda ruine. - 

‚ (Lemimistre se rasgigd au milieu des plus vils applaudisseraents).… 

Sur, la motion de M. Colquhoun, lasuite. de la diecumon a été Binden. 

jeudi. À ; 


verain à ses mancatrires de nommer ane coustituante pour revi- 
ser et changer la constitution. Cette dernière opinion est parla- 
gêée par la majorité du grand-conseil, 

Mardi prochain, le conseil exècutif ct celui des seize discute- 
ront les propositions dèfinitives à présenter au conseil; mais il 
n'est pas probable qu'on parvienne à 'entendre. 


Moavelles de Belgique. ; 
Brazelles , 18 février. 


sonnel.da trilnnal de Luuvain.fùt angwenté. MN. Van: dem Byndé 
aappuyé dans le cours dela disoussian cette demande. M: Langé 
a fait la même demande pour le tribunal de Mons. Ll rôsalte de 
Aa réponse que M, le ministre de la justice a donnéeà ces homo: 
 rables membres qu'il avisera à ce qu ’il convient de dècréter 
pour le tritiaumal de Louvain, wrais qu'il n' ya pas de modifiea- 
tion à äpporter an tribnnal de Mons. 

…_M. de Böpne a pris ensuite la parole et dans an long discqars 
éerit ila demande des explicatious an. gouvernement, sur ce 
qui s'est pass dans le dioecêsede Liège à propos de la distiun= 
tion d'un desservant par Lévèqne; ila interpellà MM. les-mi- 
 nistres des enltes et. des affatres étrangêres pour savoir si: Mgr 


—t 


Rabe den alie zei ‘ane coarld que Févènne de Liëge.n’ aeril pas, a ENE 7 
» A Hi re fs Comt 68, n’ A ». PINE nr n ap arte. ait pi âs:an pape döinter. ird an TE aidan Apt. 
, 3 ' E E U. 5 8 
„aéagee. MK. Sharman Crawford a appeléd'atpention de la cham-í ‘Tais brande KEA Hen aaplignr Te gaas; Vion. Ad BOMS, tal soe 
bre et dn gouvernement sar la; dèplorable sitrnatiork des classes M. le ministre de Ì a justice a eenn áM. de Bonne, que 
_ pauvres en Irtande ; sitwation aeg, hs prompte sle article 16.de la constituti ty êtablit clairement. les droits d'un 
_tión de la loi des pauvrès qu, te daan e dede ene ai, | évêgue sur son clergé; qriel'évêgne de Liégeest alle faire à 
„upporte de.graves restrictions à la distri le es idee Rome.ur voyage quo les. rêglemen:s ecelösiastigntes ordonnent 
- dux indigents. Sir Jumes Graham a dit lied Beens deinde Pae bvög ses d entreprendra ns les deux ans ;’ die le-gatver- 
‚s oecupe. gôrieusement depuis pinsigrs wûts e “8 at de la po- ‘nement n ’'a valt en rien à voir dans ce vüyage, et’ a d' äïlleurs 
“'putätioa f pauvre en Frlande, il hi se laisserd pas surprendre par Pantoritá da pape pour P taterprêtätjon, d& has luis né. gean 
„fa:gravivé :des gien et ú jl kent pret à- Reener € Ì arre sêtiensement Fecinnié pati ‘pbrsrinde: het 
iere es qne les hen ze exig geen Nn u. Verhnogen, röpliqaat ä u Je, hüinistre de. la, justice, „ 
eden eed bir ep gend] ant dw me de ine pen ea Sed 
8 erit! qe gênèral hemets de |" administration, de, Md’ Aaent hat 


s'est fortament.pranoneé eu faveur du système protectear. da Mt 
‚a séance s'est terminée par ang rêponse-de Ms bn tuisiwerde ta | 
: Ak: Senart Worley a été -êla représentant da comté de Batt, | ub be p 


IJ à déclaré aux alecteurs qu'il voterait pour te'projet‘de ròfor-; 
ine coïnmêrciale de sir Robert Pect. re 
Lord: Canning .x èté nanmé premier caummissaire dus. revenus! 
territoriaux en remplacement du comte de Lincohf ppelé au; 
_poste dekecrêtaïre des affairbs-d'Irlande. 
On dit‚dansle Globe: … 
“Comme l'apinion générale est fixée sur ce notme que sir Ro- 
bert Peel verra sórr plan adopté à la chambre des communes par 
“ude forte dajorité, le oourpte-renduy de la discussion d'hier a été 
lu avèc três peu d’ empreismcnt dans les gerolde commerciaux 
dela Cé. NE 
JM, Gobden rte retenu otiez lui, dejtis a une sernaine par une 
sêrjeuse indispj veilt “la ‘suite de ses‘travaur extraordi- 


EARN “gt MADE oke Jh 


ink Verkargeir.: ee 

AVätir let eontirenveinhtilé ta disereiórdi; hidger, a: Sly 
rde Birdie: a. présenté Te reppiort ‘de ta: doriftriskión’ d industrie 
sûr lar detkiätnrte Pite pir ús eurtivater-propriètaire, ‚pour ob- 
AN a denied) baûtsrisalion d' iuipbrler « en: franchise de droit de sel desti- 
né à un erigrais ‘dont if est” inventeur. Gette ‚petition nóté ren- 
vayéc, avee demanded! split dne s à AS les ministres des fi- 
nanceset de |’ intsrieur, men we 


wanne vt wenn ne, 





Rennen nat Aen sta one mrd cen nnen tn 
Nouvelles d'Ailemagune. 
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Mapes dans Ta, Gispen F.lberië: du commegee. L'honorable re | Quicorn: uea suivi d’an esprit im parti ti marche des dis. F- 
vprósenkant. de Stael tao pourra pas aasister- Ala. ‘diseussion eustiois dede ohâmbre, „ guicongue, a, Hs g idle à à T'abús'érois: 
heen DRA Te: nn kiten ned A Sh útês de dad HR ap & Ja; piel 
gun sE up al : ; jn Elsa) 
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ze rg volte a) s for dn aa sta al 
de ct ned ei ag ad jn Bp 


ventes can 
ak gn barba plat: ats de Ja part du courtier de la chancellerie. Lesat 
- aires étaient: beaaroup moins‘animées qu'elles ne zen été Sente sel 5 
genden ont‘ fait au comptant 968:et À terme Ze: qui 
di pelon es prix bes: plas lont de Ja bourse hierv Ea Den ‚| être gurpris de ee grave övórierment. 
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kane ava bivgaveltes de Suisse: be # tórùes par Îé gtvernemeht, plein de ce, Sentiment que donne a 
Eee 8 dq 

IB an Oer LEE PL ei DU tod e Berne, ‘Te 8 février 1845.” ' force et. le” fidèle accomplissement du devoir,. huttk ont ‘in 

Ste #ote dulerfdrrier, par teqnel es trois qaarts des citoyens terme, 
welifsorit iipronvé ta peliiigne gouvernenfentale, constituent On devait d'autant plus, Ss’ y atténdre que 1% elite ham 
aenórilable r F svoladiopscar  impliqner non seulement là nêces- jorité de la- chambre; qu s'est mantrée disppste aster souvent 

aitd d' sne tefontg totale de ba constitution par une assemblée | suivre 1' ascendant de icèrtabrs oink 

ee mais la.retraiteimmédiatedn conseil-d'etat et detrois [raison et ses lumières, a provagtté ed dóet 
ötredes préfets les tus comproinis par leur rósistaneé | dont le yovernemdnt iere authen 
5 ds sust ú Ed Rn lts | 


voir que’ ld Hóblé résignation pdsée jäsrwien ad tels $yúp- 





drij, des pplipaliddong, Lè maintien de, cos finelionnaircs, | plus sincêtement dans Tä volé de lá vealgeanst 
petite de ceux deForrgajsny, de Thoxne et.de Nidau, entre-' | résoluà y marcher” toujoûrs. B 
Benhehtem effet-ùne agtittoragju? menace de plus en plusde-dé < 
götière Gea birvërte: Ee cunseil=d' âtat a regu'a cet égard, 
„aujourd hijs teg, ayis,les plas alarmants;, le préfet de Porrentruy, 
aen autrega râclam V'egvoi de comwissaires spéciaus, crai-. 
nant les cunsèäsenves de [assem blée- populaire qui aura lien 
anjótr gh : wersonediserset. De letsr côté les patriotes de Ni- 
‚dau ont entore nig” geb tbh ou’ genie, central. populaire à 
‚Berne, paur déclarar. quest. psgedagrnement ne rappalle. pas le | 


nüera, chmme: jusqw'ici, de se moaintenir  adòssns des. paxtäs , 
geil empéchera enfn.d' unie manière pradente: dutant. que rós9 : 
me toutes: lesotend&nêss purement égoïstes:qui divisent etiooú 
fondent; negeer dee ef d' ódifier, non ‘moins qe ‘toutes 


les directions erin cb ètigois gnêlque fore 
‚gu 'elles se manifesteut;- 


Oidser nckre « Bastin on 


ueun homme jaaidlä. ie dra vies Jeg pril 




























: prófet et le prêsidpnt das ribienal: deon dinteiet.;. da-eo' menroût, la eguduite ' qúe le goüterneient’ allt ì ne 

“dans fa tibcessité dels “pulser, ear Ee À coup shr, nous profiier B ORB ee is 
‘Test évident qr” in gop vér lhgnient pärhlfse et Uit isb cotütije, \'le-gour ergement. à ‘läjsse lee hek its di- 

‘East actuellement celui de Berap, n'a. d'autre parti à, ‚prendre vers, autant que le pore) Ja prospest of zl.est.des 


apsounis et, poasiainsi: die surohar- 
gés d'aliments avant: que. Ihordme aspire! s'en voir affranchi. 

Le peuple badois a passé par eelteéeole. Dans les jours critfques 
où nous vivons, tous les, ets gages € et in pensänt se rallié- 
’ raût de plus près et aveecokhiäries aú Póù frnemient pour àvan- 


de se retirer pour faire place à un gonvernement provisoi- 
kieken 1à hotidi fortirefle en sera faite des Fun vertire dela ses- 
„ion, Bxtraordingire ëa, grand-gonseil q quis se rêin: ra le 12, si les 
«Wen Bees da pouvoir uxêcutifsugent. à propos de Garder leurs 
; fonetions jnsqu” à citta Ópaque. —… … sn en n 


préjagês.qui veulent ê 





oder ent diplumatique, daris”sa majoritë, ‘proposéra, ger, de eoricert avoc Hi, Ja'rraiie pios daor résis teräex |” 
AES vra, dalle grähd-conseil se retire en. masse, pour être | funestes intérêts de partja et écarter. Hen ten een hara” 
rep latepar. Fo hj Veda: grand-conseil, ce qni entrainerait. tes ui, opposées en. apparence, ehtz'e ês, mous seraignt à.la 


-natwreltensénvda.twaite wiu eoutseitsd'òtat ; mais cette sarche 
“donnerait lied Berdeslongtreurs inoóntpatibles avec V'impatiende 
‚du peupte c et ië' Fépâs da: pays. S'il impirte qué Fe gouverriement | 
“abdiqne, iln 'imparje. ‚pas.imoins que: le grand-conseil otte, Ceage) 
„ges fonetions qu ‘après avoir décròté la-formatian; d voe ossem-: 
„Dlèe constituante,-€t wroir pourvu aa remplacement de Fwutö- 
Wi: 8 exécutive, „hupöriebro's et de ges. agents les pins, compromis. 
alge. gircalairede ! V'avoyer conyaque le grand- „conseil, pour lel2 
rand mois, à l'effet:de discuter les-mesares qui sont deveuues e= | 
fear suited ejet de ses résolútions; b'au toriéë elen 

bit ERR rtagóë eintre dent ópinions; l'und”est: ri ltd Per 

VarsserNauhouas. etië „insjste sur la” dissolufign. SEN é edu 

vgranidvenusgid par làanâine,du conseil exécutif„afingu’ Auma 
ent greehrmedseit; choisi-par le peupte,: pürssedéeröter 1’ pd 
ijners AE bdasienpnte, ce que les menbrés du conserl‚eré- 
bagif ne peuveal fit, fes qu'ils se Geoient paf lear serwesit; 
ales pnetisans dealsapipien opseghe pensen! que-le grand noubre } 
ve voten: contraires tar résolutionsdu grand- conseil aa. peut Â ê- 
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: $ga emèênt fat:tles. … … 


assurent le mieux eur ekistencergaand:: pls iiaintienk ent fidèle- 


Progrès del'époque: 16“ 
“Notre pzys jo tde töls prinéip 
à vitifier, € ous lêdr influence d ub Ì le 
n êtgts, ment améliors, jus 
tion, dont tout Bas derne 
rêndre. hommage, 4 gants. 
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‚éreood pedan, avoir gone en 5 avertir: » °°° 
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tre envisagé qiie comme une injonction faite par le peuple sou- f 


qu il. 2 tonue. jusqu: à ‘présent ne saurait qu’ètre approuvée. 


La chambre a commencó. hier la. discussion du budget de la Nn 
jstiee. M. Deman d’ Attenrade a, demande. d'aburd. que, teper- Ee 


‘pour éäléuler d'après cela les meyens de defense. On dit qu 


les affûts des cahuus seront confectionnêés sur le modèle des af--. 
fûts des pièces de [orteresse bavaraises, lesquels ont été propo- 


La commission prêpòsòe à l'armement de fa furterésse d° Uluú se 





 Schuïrstein, majór bavarois ‚ et de Heins amjof nae 


‘geois: dd 








Vévèque de Liège avait él& envoyé pur eux à Rome, M, de-Bonné |: 
a.cherché à brablir par Fexänen de ln législation sar: la matière à 






eondamaegeant w icorde le sentiment qui adotriné lé ú 
5 gaia wie! dj Zi a a A Ak VN) 
rait l'obstination, et dquand: même 0 it Ti elTemên 











‘tionalité polonaise, voie dans laquelle ils ont. marché j 
présent. 


justire qui a successiv emertt cobbate. tóus. le ig lente jpmehd ‚ge 
; aveG tspr 


 sentera ericbre plusiëars 








Nous avons annoncé hier la dissolution des chambres badoi- | … 
ses. Voici Farticle Ee Bao à ce sujet!la Gasette de Carls. ge 








‘Mênte- sits des ves “profoftdes en poltiqus” oat Bia pré- |: Ene 
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„,Geprocâdé dpliaue, Ta p garantie que le ront geati- f 
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„De même quel’ individa et eeft let -Fiékat et dout- un | peugle 


ment les. principes traditionnels-letsqu'ils hes dóvelbyspent! avec 
' intelligence suivant les! exigenbes * vóriableser. ede du |: 








: Ges principes daten denphus lota que la: constitution et enlent | 
pas ea elle leur unique sgpanaat ie, Hssonblat contraire le-heps m4 
'eté: dun prince. guenbeki temps’ a vecomnu d'une voix de plus | 
magnanime, ils sont deplus bel héritagie de son #iguste. haisbn 
‘et om jóyaa vivant dans le coeur dt peupte” Jado, qui-peät, | 


Les différends qui se sont élevés entre le gouvernement ba- 
dois et le chapitre archiépiscopal ne sont pas encoré entière- 
ment ‘aplanis; cependant on espère qu'ils netarderont pas à 


| Y'être, attendu qu'on sait que les représentations qui ont été 


faites de Carlsruheau saint-siége, ont été favorablement accueil. 
lies par ce dernier. Le gouvernement, qui désire vivement de 
maintenir la paix religieuse dans le pays, s'appuie dans ses dex 
andes sur des traités que de tout temps il a-qherché à exécutey 
conscientieusement ; envisagée de ce point de-vue, la conduit 


mmm ì 
Le comiuission ehargóe de l'armement.de la forteressé dyfe 
s'òrtnpe dans ce vaoment d'un plan desiëge de cette Gigan 









sés par Ml, de Liel, major-daus | òt+t-major bavarois, et adoptós 
en Bavière après les ‘essais satisfaisants quiem;ont été fritsà 
Getmersheim en présence de la commission mrititeire fédérale. 








campose: de MM. Weil de Weilenfeld ulaför autifiehien, de 
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Són lit En Y Obser oatenr Rhénan: bie hs En Ee 
Quel que.soit le résultat de l'enquête qui vas’ s'ouvrie à Posch, 


en considóráut: 1’. histoire,passée ‘du peuple potonais, on ne'geut 
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à condamner des manifestations de ce genre, Mais ce go 
espéröns ávéo la plus ferme confianoë „ c'est qùe nide. roi pile. 
gouvernement. ne se laisseront dötouraer pat A3, tristes. évóne- 
ments de la voie de la elómenee. et des mènagements pour lana- 
jesqu'Â - 
e système seul est oonfotme à la joaslee, t'est: aussi le 
seul moyen de s’attacher- intimètnent et Mii érherit à sa:nóu- 
velle patrie ce peuple-qui a une origine 8f Gah, Gâr, détuije E 
la: natiónalité polonaise, c'est détruire et mêmé'teraps Ta popu- B 
“läÉfon, polonaise elle-même. — Ces lignes publiées par un jour- 
afhan igst càratêre semúi- -ofligiel, donersientJien, de.suppo- 
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